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"UNIE à la FRANCE La D. C. A. de la Luftwaffe a abattu 
" i 

, depuis le débat de la guerre 10.000 appareils 
dans la bonne et la mauvaise fortune " 

L'émouvant message 
Jl LA TUNISIE 

de l'amiral Esteva 
Vtony 1» mm — 4' ™ d> omtier 

VlOf.». l-«mtr#i Estera, rendent gf-
ssersl a-» rranrr é Tunis, a prnnoner. 
a) la radio. l'allorulMm n u n n i i n 

la* pornilatio*»* tuni-

(Ph Sado ) 

L'amiral Esteva 

/irisant une déclaration au micro 

« Chers amia, 
« J . flâna, lujourd'bu., vous dire 

ce que J sursis voulu voua exprimer, 
al j i M i i pu roua sdnaiir la parce 
avant non départ d* Tunia. Bien 
«•avant, depuis. J'ai penaé à vous 
para» qu». Toua ta ssves, aon Alteseel 
la Bar m'appâtait « Le para da toua 
les Tunisiens » et que )e ma M M -
cMee toujours c m » tal marna «1 

des événements momentanés mont p l r l t première armée ont. à J.man 
éloigné da vous, confirmé l'ardeur combative at 

« FatrBaat laa trola années oue bravoure dea eoldata allemanda et. 
J'ai pensées dana la Régence, depuis, italiena. Vive l'Italie immortelle ! 
qu'an mal 1M0 J avais établi mon vive l'Allemagne ! Aujourd'hui 11 
poeta 4a oommandamrnt a Btaerte.! n'exute qu'un seul mot d'ordre ": 
J ai ordonné 1 obéis», ne. sbsoiue au tremper lea volonté» et lutter, avec 
maréchal Pet.in at au gouvernement une fol Inébranlable Juaqu't la vic-
freneala an marna tetnpa ou à Km totre finale ». 

Le bombardement anglais des barrages allemands a causé la mort 
de 370 civils et de 341 prisonniers de perre 

QUARTIER CLNIRAL DU FÙHRER. 19 MAI. — Le haut commandement'jfi0mt .^sjjjmjt ctr, boatlsardé* . . 

de, force, armées l ' | : | , , „ „ a ^ i _ U t m m m g . ™ 

Bar le littoral ne la Sicile et ée la Manche et >ur la cére de I Atlantique i Xi0r communiqua : 
dea i ha.vrur» allrmaadi, la O.C.A. de I mal ion rt dea «aliments de aérurite , . , , „ „ . . . . . ( . „ . „ . „ . „ , , r «. 
<l. I. marine d. guerre ont . . . U n mardi, an total de JS avion, eaneml». ' n t * r r o «* a " x r0™1*" " ^ L ^ l 
parmi lesquels an certain aomkre ae bombardiers lourd. T o l r • ' ' • * A - ' • atext, r * ' u ' of*"» 

Dan. U nuit de mardi A mercredi, «es objectif, militaire, da la ration , de na paa bombarder Rome, la aoua-
Inndonlenae ont été arro.es do bombe, de lourd calibre. Un da aaa avion* aecrétaira da l'Air, la capitaine Bal-

u t pa. rentré a w base. four, a déclaré qu'il n'existait aucune 
innonra la destruction du du millième avion ,a»urence ni accord d'aucun* aorte 

a'oppo ant au bombardement de la 
icapitale Ital.anna. Il a précisé que.; 
tout au contraire, comme cala a été 

Id'ailleura dit * p.uaieuri reprises.! 
l a convoi ennemi qui lonre.it u céte ^J^*^a* e_J** anaau* •*[ laa All.éa nUssitaraient paa à bom-' 

M. CHURCHILL parle 
devant le congrès 
des Etats-Unis 

» 
Un tour d'horizon douloureux: 

Catastrophes militaires et danger sous-i 
» . Churchill a prononcé un dis-, en Malauue et à Btng»pour. dit-U, 

cours défont le Congre* américain. ! constitue la plus grande caissillrgeje 
On en lira erre profit l'analyse de- i m ""ï l r « ".r."01.1"*-"*10^- r f m t d M - . 
taillée que noM, pabhon, au,our- ^ * , £ £ " ^ ^ n / d û " p 2 î r * . 
dhut. car ce plaidoyer Au Premier b l t m d'»uti^s aituaUoiia «noor». » 
britannique marque nettement Ht 
diverçcnces qui opposrn*. l'Angleterre 

t te-. Etatt-Unig MUT la plupart des I 

Un 

HOMF., 19 MAI — Le grand quartier général italien communique 

iPh Sictoo ; 
Frédéric Roujon 

général au travail. 

nent 

« («err« 

coatre U Japon 

Le premier ministre souligna ensuite 

no. a\ton rpillrur 

Les grèves américaines 
Johi Lewis deaieare brégntcriUe 

Altaasa \» Bey. 
« Voua m ' i n t écouté et Ja voua 

an remarcie da tout mon coeur. 
e Bn arrivant à Vichy, j'ai rendu 

chef d* 1'Btat et au che< 
d* ce qui é'aat 

accompli aoua mon autorité at Je 
laor al affirmé 1a loyauté, à saur 
égard at * l'égard d* 1a France, de 
voua toua qui aviez conflanoe an, 

ML 
e Plue que Jamais je voua demande 

la fidausé at U dignité dans votre 
conduite Journalière. 

< Aujourd'hui, Je voua rappelle 
que la Maréchal et aon gouverne
ment sont lea autorités légitimée, 

qui noua 

I M S LE KOI B \ \ , 
et dans la î ijicin d Izioiim 
les attaques soviétiques 

sont repoussées 

. , „ . , „ „ „ , . . ï l T l ^ J * ^ ? i 1 , V r ^ . ^ e ^ f î « i , U ^ . n , ^ l * C , , * , L^barder'Bomrs""i«"cour.'Tea"opéra"-deux, langeant în.eee tonne., peut être considéré comme coule. w«— •-- . . „ . * 
Des formations aérienne, rnnenalea ont mitraillé quelque. lorelUés de. tlor-« rendait la chose nécessaire as 

la la Calabre et lancé de. bombée sur Par to-Kmeeeorlo. Trapanl et eur Itle ' utile 
et de Pantellarla. Lea dégât, sont limitée. On ne posséda pas encore de détail.' 

sur l'Importance de. pertes. 
Au tours de ce. opérations, l'ennemi a perdu 17 avions par suite 0' 

l'activité d*feiuilve dea rbseeenra et de ta D.C.A. Quatre ont été ébatte, - - . . . „ „ _ , ^ i - - „..,.„-„. 
pre. de I-rto-rjnpedorle. M à l'Bst de Trapanl et t au large de Paatertarta. mande que 1 alerM a été donna- oenéve. 1» mal. — M. Karora Icke». de voir quon a était efforcé d "cçoin 

Ideua fola à Loevores, dans la nuit secrétaire à l'intérieur, a fait savoir ' P»r • en camarades ». toutes les tachée 
J ! de mardi * mercredi. I a M John Lowi» M I tout HUrta. i o u moment 

Berlin. 19 mai. — Au sujet de la,de différentes nationalités. Laa de-! 
destruction du 10.OOO» avion ennemi gâta causés à la population par l'eau AorCS le tTL _ 

abattu par la O. C A. de la Luft- n'ont heureusement pas été au-«r P """" [nés de charbon, doit porter l'appro- indignée de «l'attaque traîtresse et 

waffe depuis le début de la euerre. étendue quon lavait craint au de- b o m b a r d e m e n t d e B o r d U l i X I batlon d» l'Office de la maln-d'œu- ' eournoiee a déclenchée contre Pearl-

DCBI aJcrtet à Londres 

Amsterdam, 1» mal. — Reutér| 
que l'alerta 

pprend que ce nombre équivaut ! but. 
a :a totalité des appareils que pensé-, D'Importantes mesurée ont été 
datent en 1S3S, donc au début dea prises an rua de laa réparer, 
hostilités, lea aviations britannique,! A u début de l'apréa-mldt. une 
rrançalae et belge réunies, y com- formation de bombardiers ennemis a 
pria lea avions de deuxième et d e ' é t é disperse. , T a B t d'atteindre le 
troisième ligne» et lea appareils; l u t o m septentrional de rAllema-

problèmes de l'neure et notamn 
sa» la conduite de la guerre. | a u Y fM ^ . u , , , T a ï r B t tout .utastt 

Noua somme» lotn de l'accord com. • o intérêt que lea Américains é mener 
qui vient a être nommé sccréloirc pW ou un con-muniqué officiel ne; une «guerre inlassable » coatre «a 

monqnera pas de constater lors au Japon. 
retour de Je. Churcltl'l d Londres / - « <»• "e présente étevant le Congréa 

. \ fédéral, ajouta-t-u. pour lui dire que 
a e la Grande-Bretagne fera la guerre au» 

Amsterdam. 1» mal. — Laflence Reu- <*•<•** * • • Ïtat«-Unta et ce. conformé-
ter annonce que M. Churchill s prv».,œ«» » «> meilleure action stratégique 
nonce, devsnt le Congréa fédéral, an de ses troupes. . 
discours dans lequel li a souligné, eu * " » l»"»rtantaa forées terraacraa, 

guise d'eaorde. qu'il était fier de cona- ' ̂ {SSSÎJe* ZZZSSLÏ? I ÎS'ÎZZZJi. 
Uter que les BtaU-Unla et la Grande- melntanant concentrée, a ^'f jn**?» 
Bretagne étaient d'excellents all.és et «.antala de l'tod» doivent aaaurar une 

-- - - - - grande partie des opérations contre le 
Japon. C'est une des possibilité» **> 

* - J ° h ^ I * W . t a S " t ° U t « ^ ^ ' " ^ T S T î ; - . vialte précédente aux ^ V u n . " ^ " . « B & î t e ^ t ' a B i Ï Ï S 
ment du différend qui s'eet élevé en- E t . t ^ n ;

d , ""u^.^t-?! * " Congr". - Tchoung-Bing constitue un. da. t i 
tre employeur» et ouvrier, de» ml-• f M B n u était «cor . soiu l^mpresiion c?«- * • Plu? " r « ~ , ~ * u . . " î ? ? " 1 -

- tâche à lequel.e lea Btata-TJnla et 1 U -
glaierre doivent s'atteler en commun. » 

Churchill a poursuivi en disent 

d'école 

Ces succès .-ont due A 1 excellence abattu»" 
de la D. C. A. dont le» nouvelle» plé-1 

ers quadruplea de 2 cm. font mer. 
veille, et A l'amélioration croissante 
des sppareils de télémétrle. 

En outre, la D. C. A. a toujours 

tsctl-
méthodea 

Lé maréchal Pétais, 

a exprimé te» condoléances 

a u familles «kg victime» 

Vichy. 18 mal Immédiatement 

vre de guerre. Jusqu'Ici. If. Lewis aHatbour et de la déclaration de «uerr» . —v 
refusé de reconnaître l'autorité de | at l'Allemagne et <je l'Italie. Le, An- ° £ f̂* '̂"-*, I V ^ 0 . " 1 e . l o ^ £ , a î 
cet nfne» g.als et les Américains sont donc unis .f" " " * ce i Aiemagne alors que al 
• • ° f f l*'- ' par le danger commun, par leur foi et . « J» f ' •» •" cependant A vaincre a 

par le but élevé qu'ils poursuivent. , «*'<*• ,»» debécle du Japon en réaul-
« La voix du sang me donne la cer- w r * " ,'*t*ieœen,t« _ . . „.• 

tant érOVta pat tltude que rien ne»t plu» important t , « Ce U ne algnlfle cependant paa. dit. 
• • - - — — - - B , ^ nu. niniM!1'. qu il e»t contre-ind^ué 

Litrmaff M rtvieBara 

Informé de la tragique épreuve au- Stockholm, la mal. — On doute 
gne. Plusieurs quadrimoteurs ont étébie par la population de Bordeaux I dan» laa milieux diplomatique» de la 

banlieue, le maréchal Pé-1 capitale amer Icaine. que Lltvlnoff 
ambassadeur de l'Union soviétique 

QUARTIER CÉNÉRAL DU FÙMRKR 

devona tou»i , 0 _ u ^ commandement^^ «>» T"Vm^ * 
I que des assaillant-, daa n 

« Il m est asrréable de penser que: de» forces armée, communique : a e a«fen»e approprléea. 
)* n'ai paa au lieu de réprimer quel-: sur le front oriental de la tête de 
que troubla que ce soit au cours de pont du Kouban et dans U région La rupture des barrajei 
ce» trois année». : d-lxloum. le. Soviet», soutenus par de. „ ' , c a M ^ q > e fa défâtt limité» 

. v . i,.., ~L—~t- M» . „ ~ . t'a., char» et des avion, de bataille, ont ' ^ 
* ?— P*10*" °* «"«"». i au- pjaaaajj les position, allemande, âpre» Berlin. 1S mai. — Suivant les der-

torité française d accord avec Jeanne forte préparation d artillerie. 11» nléree consUtatlona le nombre dea 
autorltée d'occupation, a SU main- ont *«* repou.sé. en contre-attaques, victlmea causera par le bombarde-
tenue et respectée de tous, ai bien 1 Au cour, ée ce« opération., l'ennemi a , »„-i . i . *«. . „ . . _ . .n._, . , ,A. 
qu'U n'y aT^Tau d autre, nctimea perdu M c h „ . rien qu. dan. le «ertrur m » ' . ^ ^ . ^ ' " T ' s à " ! ™ " ^ 
nue celle» dont la sans a coulé aoua ""nne ««vision de U tête de pont du » e'event A 370 De plus. 3« person-
iea^bombe/e? le. o«ru» i Ko°»*»- n * * " ° n t e n c o r ' ™«n<H»*ntss. S'il n'y 

« Au nom du maréchal Pétain. 
p a s plus 

su nom du gouvernement frsnçsl». Berlin. 19 mal. — Lee ^ t M r i « I Sut ^'"Vrrœsécit 
Je voua adresse, en y Joignant les de la marine allemande ont pilonné I J ^ 
miens lés t o u x Ué» sincères que le» fortiflcatlor.» côtlérea des So
mme formons pour la prospérité d e ! v 1 * ^ Ve* °» LenlngTacV. PluMeu-s 
la Tunisie, unie, comme Je vous 1 al i casemates ont été détruites et des 
toujours dit A la ïtance dana i e ! o u r r , « * 8 «"«Ifléa encVrmmveéa 

Dana le golfe de Pin'.ande. les bat-
1 tesies ccîttéres ont incendié un grand 

| transport ennemi. 

de victimes, c'est 
certaines sutorltés 

Immédiatement i^ééieitu ta 
population menacée et pria lea me
surée nécessaire». 

O bombardement a causé en outre 
'.a mort de 341 prisonniers de guerre, 

pour l'avenir du monde que l'union ; 
fraternelle des deux peuples, dan» 
paix comme dans 1» guerre. > 

revienne aux Itats-Unts 

On tait que Lltvlnoff a été rap
pelé A Uoseeru. peu après le début n q u . o n Ï T a i t CODna 

dea deux cota» A U fol». Bn fait, la 
plu» grande partie dea force» américai
nes a» trouve actuellement »ur le front 

Le» « • • • I W I » d'Extrigee-Oricat du Pacifique, s 
. , - . - M Churchill déclara ensuite qu'en 
Uonnant un bref aperçu de. opéra- l t „ , „ Ftatg-uni. avalent reprl, >a 

Vtmt Juaqu A 1 herare actuelle. M Chur-1 . responsabilité prmclpale » de la pour-
ch tl flt remarquer que, dana le Pacl- | ̂ ^ „ l t u e r p , „„„„, w J a p # J 1 „„, 

du conflit avec les émigrés polonais 
de Londres 

MÉTHODES DE GANGSTERS 

Les aviateurs anglo-américains 
lent ta guerre aux petits entants 

en jetant des jouets explosifs 

bonne et .a mauv 

Une militante finlandaise 
est reçue par le Fùhrer 
qui lui remet l'étoile 
de l'aigle allemand 

et la can.nisa.ion 

tte. fortune >. 

Après la batailla de Tunisie : 

Leg ordres da jour 

de» chef» italiens 
Roms. 10 mal. — L. 13 mal. 1 

général Kessi. chef de l'état-major 
de l'armée italienne a adreasé A sea 
troupe» un ordre du Jour dana le-
quel 11 déclare que. «ur ordre du 
Duee. la 1'* armée Italienne avait 
cessé le combat. 

« Boa troupes, sjoute le général,. 

n'ont paa été vaincue» par l'ennemi, j Grand Quartier général du Fùhrer 
mais bien par la fatalité ». lu mal. — Le Puhrr a reçu M™* 

Avant d'obéir aux ordre du Duce, «mm Luulclconen, président- du 
le maréchal Messe s adressé a «e. . ^ t , , sva^rd » (mouvement dea 

troupes le message suivant : femme» finlandaise»!, qui se trouve 
« Le» combats héroïque», livrés „tu-llfm?nt en Allemagne où e:ie a 

• 'été invité, par M— Scholtz-Klinx. 

I . . nranaratlff , cheftaine nationale de. femm-s alle-
• " • • P • • ^ ' • , • , , , • m»nde.. A l'occasion de cette vialte. 

1. PUhrrr a remis A M"» Luukkoner. 

j sa _i e t ! 1 j c i.1 [l'étoile de l'Ordre de l'Aigle sllemsnd 
M M a r M - T B t r t S t Et StROlran en hommage A la contribution ma-

igniflque apportée par le mouvement 
Ct»-du-Vatlcan — La Oongréiratlon,dea femme, finlandaises dans :a latte 

d<» Bites aeet réunie en une ee.nce commune contre le bolchevisme. 
préparatolr. pour dleruler le» miracle. Faisant allusion A l'Activité dans 
de Marie-Thérèse de Sonbtran. fonda- ,.._.Hi..t-^ H« m , „ . J , . m , ( , ) M , . . . 
trie, de la Congrégation de Marie 1 .nduatrie de guerre de» mililcm» de 
AuxUUtrice. née en laM A Cartelnau- femmea allemande». 1. ruhrer soull-
dary et morte A Pari» an ISA» dont •» im» la deetlnée commune des peuples 
ra non test «m est proposée Lea deux allemand et finlandais dans la lutte 
miracles qui forment le sujet des de- contre U bolchevisme et rsppela 
^ . n S ^ n l ^ D i * JïmOBÎ 11?ra£ P - « > - > " ™ t ta communauté 
porteur et le Père Jé»uit» M:ccln.lli e . i ,d * " l o n "" 'rmmee all.msnde» et 
requérant. finlandanes. 

Vers plus d'équité !... 
a 

On sait qvq te dernier conseil des i santé, que m communistes tenten-

mtntttret a été consacré entière-'datent à mettre à profit. 

ment à la mobilisation de la main. On m'a affirmé qu'à diverses rc-

d'etruore. Des mesures ont été arré- prises, il s'est trouvé, dans les gares 

téat. oui tendent, nous affirme un de départ des trains d destination 

eommuniaué officiel, à assurer plus de l'Allemagne, des agitateurs qui 

d'équité... parcouraient le quai et s'arrêtaient 

Il était tempe, en effet, que des a chaque portière. Le dialogue sui-

décisioni fussent prises. Chaque vant s'engageait : 

jvur nous parvenaient des lettres — Bonjour, camarades! Y a-t-U 

oui êurnrimatcnt i'indif/notion de des pitrons parmi vous f... 

lecteurs devant les singulières1 — Non ! 

— y a-f-i! des fonctionnaires ?... 

— Non ' 

— y a-t-ti des-cultivateur s ?.. 

— Non ! 

Naturellement, il n'y a que des 

Le coeur d'une mère eM un abîme 
i fond duquel se trouve toujours j 

pardon. BALSAC 

(Ph Blpho ) 

Cnc rue de Bardeaux, apri, le, bombardement, anglo-américain, 

La RESPONSABILITÉ JUIVE 
DANS LA GUERRE 

Aetr-

• L'Intérêt de» Juifs à une guer
re contre Hitler serait très grand, 
car d'elle dépend la destinée de 
million» de juifs. < 'est pourquoi 
nous sommes Intéressés par la 
question : * Y aura - t - Il nne 
guerre T 

Cet Intérêt tout spécial qu» U.» 
Juifs avalent à la guerre contre 
l'Allemagne était souligné par les 
informations provensnt de pres
que toute» le. nations du monde. 

ilNouvelles de France 
| tain a fait parvenir au préfet ré- ! 
! gional le télégramme suivant 

j J'apprends avec une indicible 

« La réaction de l'Italie à la guerre des nerfs 
a rendu l'adversaire ridicule » 

série qussi, ^ j q u , l â Grande-Bretagne faisait ds 
même pour ce qui concerne l'AUssatt. 

»ubl* que. 
« Depuis le début de son alllenea 

avec les BtaU-Unla, préclaa-t-U. l'An
gleterre . aesumé pour es qui romains 
le. perte, en tonnage marchand, le 
double de celles qu'ont subies les 
Btau-rjnl. 

La danger tou-marra 
. Je cro.a cependant pouvoir airs 

que grAce A la réelle amélioration «buta 
l'efficacité qe nos masure, defenetvee 
1» guerre sou»-marine »'e»t ralentie. XI 
est toutefois Indéniable que le dauga. 
soua-marm reste toujours 1. parti le 

, plus grand auquel sont jxgeaém l'Aa-
gleterre et les EtmU-UrJs. 

L'offensive aérienne 

« L'Angleterre mène en outre une 
grande offensive aérienne contre l'Alle
magne, offensive qui est putasmmsal 

: appuyés par l'aviation américaine. 
« Le» «via «ont partagée quant A sa

voir al la puissance aérienne aéra eeuio 
! de nature A vaincra l'Allemagne ou 
j l'Italie. 

„ , . , . _ . . J « L'expérience en vaut la petn». 
r.m. on est Q'.utsnt plu. quelle n'exclut pas les Les Anglo-Américains ont donné A nerfs très inte 

" • • profonde tristesse que la po-i la guerre aérienne un caractère dia-l d'avis que le but poursuivi par les: autres mesure. 
, ipulatton de Bordeiur rient d'être | bol ique. Pour la première foi», ont Anglo-Américaine est de tirer le « De toute tsçon, i» «.u.*»*. _ 

Lea a u d i e n c e » d u M a r é c h a l . . . idotaourettsement jrnppèc. Salues été lancés »ur le Reich. lors de l'at- maximum de profit de leur succès pourra pas nou. faire de tort, s 

Vichy. 1» mai. - Le Maréchal a dl- P°"r mot toutes le, tiptime. de cette jtaque aérienne sur Kiel, des engins en Tunisie, escomptent qu'il porte-! , A . "« *'T^;J*i^r7T« rtonteafatti" 
rasé mercredi. A i hôtel du P.rc. la .•xnisaante aoressio* . a».»uré* toutes expioaif» identique» a oeux qui ont ralt un coup terr.b^ au moral de, !!*i* LJ^„ d e . barrage. »Jl»mande. 
reunion hebàomad»ir» de. chei. le-iles familles éprouvât de. votre ville été Jeté» en grand nombre »ur le» l'Italie. Leur espoir » été déçu. « des 19 bombardier» aaaalllsnte 

oïas'de'nT»' e?Q*iTiiec!teur1 s'eleVl le'• ** m m «teetucu^ sollicitude. | vlllea Italienne, et y ont tue. estro- Aussi easnient-ti« maintenant dat. ' avaient éU abattu. 
• - • - ~ Î - E i — • J- J*I_I-: . iplé ou cruellement bleasé des oentai- teindre leur but en déchaînant «ur 

ne» d'enfant». A Kiel. de. stylo», des iitalie une formidable guerTe H».!«>"•-"• s~"' • ~ -t— . - — - . ^ . -

porte-mlne». des poupée», des lampe» nerto. mais ici encore, leur tenta- i i ^ m î . e ^ n l % M contre ^iScT^ 

Le* travani dt déblaiement 

te pourtnivent tant arrêt 

« Hou» sommes tous d'accord, con-
| clut-U, pour estimer que notre pulv-battants 

nus» du 
l'action sociale des _ , . . Cw«= «.— - ^ - -

iéglonnairea ont été étudiée». Bordeaux. 10 mai. — Le» travaux de poche rempila de matières explo-i tive na donné aucun résultat. problème le plu» difficile e»t 1 -ut lu"}2 
^ . , sives. ont été semés dans le» rues. LA reaction de l'Italie » déJA renduition de» forces, eu égard "_ l a™T'r* 

les Jardin» et sur le» places publl- l e s Anglo-Amér.calns ridicules. Les ides submersible» ennemis, rj^est par 
que.. Il s'agit de ces menus objet» manifestation qui se sont déroulées! c o n ! * ^ ! " ' ?e Dhi» sou«nt^osai»». 
qui font la joie de» garçonnet» et. a a n . j e s grandes villes Italienne». ^ „ d'établir le» meilleures perspaetU 
des fillette» et qu'il» ramassent «ans l'unanimité de la population, la ré

part, le chef de l'Ëtat a con
féré au cours de la Journée avec M. 
Lucien Romier, ministre d'Etat, i'am.-
ra. Biehaut, secrétaire d'Etat a i» ma
rine et aux colonies. M. Hancour*-. pie. 
ret du Loir-et-Cher, et le révérend.s-
sime père Ooaien. abbé de Soleame» 

de déblaiement »e poursuivent u n i 
interruption depuis lundi : cinq nou
veaux cadavres ont été retirea de» 
décombres, et l'on trsrallle encore 
avec acharnement A déblayer lea rul? 
nes d'une maison où deux victimes 

, . nom de la célèbre abbaye, lui | «ont probablement ensevelie». Le» 
a présenté un chant composé par_.»» équipes nationales de la Jeunesse de 
^ ' . ^ ^ " u h c h a n u r i . d ! . ^ . P h ' - ! t a ville «e «ont dépensées ian, comp-

" ^ , , : ter ; les Jeune» fille», dés les pre-

. . . e l d u pren iuent Laval i mler» moment», ont participé aux 
Le président Laval a eu un long en-j travaux de sauvetage. Les actes de 

tretien avec l'amiral Esteva. i-ev.dent dévouement ne se comptent plu», e' 
général de FY»nce A Tunis, qui a quitte u n sauveteur a dégagé A lui seul » 
e ^ u ^ v ^ ^ ^ d t B T i n ^ ^ ^ c X ' J e ' ; » ' ' ^ . A" - » B - « S du Nord, de Jeu-
d'Etat. 
Bernon 
ricourt 
Barceio 
uet du 

il a conféré 
ivec jw de Brinon, secrétaire i 
l a reçu aussi MM. Buffe' et!ne» lycéens ont aidé A creuser les 
commissaire du pouvoir: Be- ! fesse», où seront Inhumée» provlsol-
consul général de France A \ rement le» dépouille» de» victimes. 

l'Institut médico-légal, sur 194 Mourane. chef de cab:. 

réfléchir. Une .Impie preMion «ur le solution inébranlable de» dirigeants! armées 
.tylo, un .impie tour de vis du porte-1„ ta u > a d € „ M témoignent de 

mine, une petite care.se à la poupée, i-, r é s l . t „ o e des nerfs Italien». 
l'allumage de la lampe de poche, pro-
voquent la mort ou causent de» ^ ~ ~ ~ ~ • " - ~ ^ ~ ^ ~ - ^ - ^ — 

TTJ u r ^ r code civn ita- L«« cenditians d'arganisatian 
lien prévoit la procédure criminelle 
pour de» fait» de ce genre. Une pro
position du « Popolo d'Italla > ten
dant a l'appliquer aux aviateurs an- Bénin, is mal. — interro=é par 
glo-amérlealns, a été très favorsble . — _ - — -

de l'action de noa forces 

du Sud-Est europtin 

Lé» converiatioat 

RoOMTck-ClBUCBiM 

Genève, l t mal. — Le président 
Boosevelt . déclaré, au cour, d'une 
conférence de presse, que se. «onversa-
tlon» avec M. Churchill n'étaient pas 
encore terminée». Il a refusé de casa* 
menter le» déclaration, de M.Chaadler, 
sénateur, en faveur d'un arrêt de» 

ment sccuelllie en Italie. Personne ne de la sect on de presse 
pourra contester d'ailleurs la légltl- des affaires étrangères, a déclaré qu'u 

nistre d- 1 Education nato. I " ' -_-v"în
v

ta™„ûe"Vùinaslns" «e'û- I m t t * Qè dette réaction. problème du Sud-E»t européen ne poi 
. . . . - .--idu compte au président La- ""T* examine» une quinaaine seu > v > | t > e poser que dans 
1 de la mission dont 11 avait été < lement n'ont pu être Identifiée. \%Jt% |fm|iea, mépriteat le» peuples de cet esps 

.i. — iuvr..u»c i»! " " i ooé-.tions en Europe et d'une attaque 
n«iute. 1» Dr._P»ul Bchmidt. chef ^onùe leJ.pon. 

bef du gouverre-
- donné audience A M Rhan, 

ministre d Allemagne, qui était accom
pagné du min.stre ICrug von Nldda. 
chef de la délégation A Vichy de l'am-
bas-ade d Allemagne A Pari». 

Lct obtsqnes det victime» 
oat ca ce • atin 

Bordesux 20 mai. — Les obsèques 
de» victime» se sont déroulées ce 
Jeudi matin, à e h . dans un certain 
nombre de paroisses en présence de 

Mort fie» M " R. P o i l i c a r * représentants de la préfecture et de 

Pan», i l mal. — M— Raymond Poln- i ta municipalité^ de Bordeaux. La 

de cet espsee étaient dia-
poeés A organiser et à mettre toutes 
leurs forces au service de la guerre. 

« Toutes le» autres questions pen-
- n dante» entre lea pays du Sud-Est de 
Berlin, 1» mai. — Pour le moment reurope. a aoullgné le Dr. Schmtdt, 

Italie est soumise A une guerre des! sont purement d'ordre secondaire ». 

la faérrt des nerf» que leur livrent 

l i t Anrlo-Americaini 

Una massa an l'aanaaar 
da Jaanna d'Ara, i •arlM. 

aux intantians 
das travaillais traaçaia 

i Ph Grapnopiea? i 

Quand la s grande tribu M de, 

Rothschild exploitait la France. 

Terre promise juive... 

...celte famille internationale, fran

çaise, autrichienne, anglaise è la foi,, 

lirait chaque année de ce, payi 

plusieurs milliards de bénéfices. 

qui 

exemptions dont bénéficiaient cer. 

taint jeunes gens, réfugiés dans des 

tinécures administratives, voues 

soudainement aux études supérieu

res ou à ragriculture. ou plut sim

plement encore spécialisés par det ouvriers pour partir pour l'Aile 

crée** mystérieuses dont de fruc- magne ! _ ^ _ 

tueuses affaires <*" marché noir... Si les décisions gouvernementales ! f«mm#"dVT 

rVo«» drxwt» déjà dit qu'il existe des ne sont pas. une fois de plus, tour- p.rta. om eu i 

sdbotenn de la relève qui. en en- nées et caricaturées par les hommes l'égUs. s»ini-Ronoré.d Evi» 

eourageant de honteuses détilades. chargés de les aatBaBBa-, « . l l ' a n l i . ^ ^ . ^ ^ ^ c o m v n n t m « o pe 

caré, veuve de l'ancien préaident de il 
République, est décédé» mercredi ma. 
Un. dan» son hôtel ds la rue M.rbeau 

Dea c o m m u n i s t e s par i s i en» 

f a u t e u r s d e t r o u b l é e 

c o n d a m n é s 

p a r le t r ibuna l d'Etat 

i Paru. — Le 1*' »oùi 11U. e eet-A- : 
'dire deux mol. apré» l'échauffourev 
de la rue de Bucl, dea communistes 
tenteront de fomenter un. nouvelle: 
émeute dev.nt une épicerie de 

j principale cérémonie a .u lieu 
cathédrale sous 1s présidence de Mgr 

i Fe.tin. M. Sabatler. préfet régional, 
y représentslt le gouvernement. Au-

| cun discours n . fut prononcé 

E n B o s n i e e t e n P a l m a t i e 

tlea « lé tachementa d e l 'Axe 

r é d u i s e n t d i s s i d e n t s 

r t bandes c o m m u n i s t e s 

Le Mseaa satisfait d"R00UARD DE Daguerre a l'angle de l'avenue d'Or- mande et dea Waffen SB. opérant en 

ROTHSCHILD, l'un de, chef, 

exploitait la France. 

I,es obsèques da M-' Jean Cblappe 

'.tans. Un passant fut tué et neuf 
personnes blessées dont deux asents. 
Par la aune, un certain nombr. a ar- j 
reaiationa furent opérée. 

Appe.é . juger pi 
nrÀfM H. noïiVJd. P»0'»». * Tribunal d Etat 
^ r î r . t i ^ t f n 1 »» P»"».» .uivantes 
mercreoi matin ai . . . „ . ^i . , , - . . . A - , , . 

a prononce 

trotipatent en même temps qu'une, souhaitons-le. cet incident regret 

source agréable de revenut une table ne pourra plus se produire. , 

tplendlde occasion de desservir lai Sans favoritisme, tous Us Fran. i 

Jtépoimfion ndtiona;» et d'entraver çais seront mis au service du pays. COMME A KATYN... 

l'action du gouvernement en faveurlaussi bien dans le cadre national f»»»»«*r*» *rsri#> le> rsx 
de la renaissance française. loue dans le cadre international, i V * » a ^ f * i n g é n i e u r s 

Sciemment, par un* action pré-\ Une répartition équitable des obli- a m é r i c a i n s e n U . R . S . S . 

méditée, certain, fonctionnaires gâtions communes s'exercera entre* _ _ a j » 

ont disparu... 

Arthur London. Tchèque, 10 ans de 
avaux forcés »t 30 sns d'interdiction 

L. premier convoi de rérngléa ve- de séjour ; Odette Baglalt, née Dugue. 
du Havre et comprenant 480 per. g «n» de travaux force, et M ans d'in-
»s eet arrive A Maintenon. , terdictlon de séjour ; Marie Declaran, 

I *«"»» M.urlme, 4 «n. de pr «on. 

«'ingénidlènf à susciter det inju.fi- les dtpèries catégo'ies sociales. Seuls 

cet et des inégalités choquantes.centreront en ligne de compte l'âge On apprend 

afin d'entretenir le mécontentement : et let charges de famille. 

populaire et let haines de clan*. \ Lorsqu'ils auront efficacement 

l ' n e a g g r a v a t i o n des p e i n e s 

e n m a t i è r e de vols de eol ia 

de prisonniers 
vichy. — L. loi du 12 août 1(43 ré-

Uaboration avec dea détachement.' 
croates, ont pénétré en Bosnie pour' 
porter un coup décisif aux bande, de 
partisans qui Infestent ee territoire. 

Il s'agit de communiâtes A la aolde 
de Moscou ainsi qiws de débris de 
[ancienne armée serbe commandé, par 
le colonel M.challovltcb. 

Ce. bandes ae aont retirées dana le. , 
monta.nce difficilement accclblea de i 
la Boanle méridional». 

Des contingenta de l'armée Italien-1 
ne participent aux opération, d. net
toyage. 

Dan. un »eul combat, les bandits 
laissèrent plu. de 300 morts 
terrain. 

d'Arc. 

En pleine nuit, sous le, feux des projet leurs, des torpilleurs sont parcs 

pour un engagement ax'ec l'ennemi. (Ph. stpho.) 

U MISSION 
ï. DE LA JEUNESSE ESPAGNOLE 

Pourquai la Slavaquit 
lutta avaa l'Allimaena 

tuée». Le P è r . ' c . . - r i ° n , 

Presbourg, 11 mal. — « Nous coll.-
borons .vec l'Allemagne de notre plein 

A : occasion d. 1. fête ds Jeanne 
Arc. une meta, a été célébrée A Ber-

...î aux Intentions de. Pranea* tra
vaillant en Allemagne. M. l'abbé Bodln, 
aumônier général, assisté de deux Jeu
nes apprentis qui avaient revêtu leur 
. bleu s de travail, officiait. Aux pre
mier, rang, de l'assistance on remar
qua t. prés de M. Scapini. ambaisaa'vr 
de France MM. Bruneton. commissaire 
général A 1A maln-dunmt franastas ea 
Allemagne: Cas<agneau. délégué gé
néral officiel francal.. et Liuenthal. du 
Comité franco-allemand. 

M l'abbé Rodln. après svolr exalté la 
mémoire de la sainte. . demandé aux 
travailleurs français de man.fsster 
leurs sentiment» chrétien» dans -leur 
trsvail et de pratiquer A cette < 
le* vertus de charité et da 
Une quête faite durant la 
rapporta 105.000 fr. qui se»ont • • 
»u fonda de secours aux victimes d'ae-
eldenta du treva.1 en Allemagne. 

Las fa r rn trançaiats 
dissidantst 

na canstituant qu'una «liftas 
•tranprt brltanniqua » 

BerBn. 19 mal. — M. 
Wood, chancelier du trésa 
nique, a déclara à as Otsssssir» das 
cosTtmiine» que les I 
combattant aux côtés 
Américains étalant Un 
Britannique». BBB»BBB| 

Berlin, an sot «'aria que é'aat 

s-inaatay 
taraaa 

Ankara qu, quatre iou, o u d'objeu adresses aux prison 
ingénieurs américain, ont disparu en mer. de gusrr» 

i URSS, sans lslsser de traces et le On texte paru au « Journal officiel > 
i tcrmmiin nrjtend i.nnrer ru oui l . n* mercredi stipule que désormsls le» 

Ct des « tilt à papa » »« félict-luté de leur autorité pour que s'ac- l i r e m ' l n pretena ignorer ce qu i» détournements ou tentative» d» de-

falent d* cet manatuvret. dont ils complisse cette œuvre d'élétnentaire'<M™^™™L.,r . _ * - , - , , „ _ , n R , tou!amfnla* "* ~V* o u ? b ) î^ ,"-* " . _ . . . . , . . . . . , , ; a. J .« L anin«a»»aW««>ur américain *m u K. • ront awlrnlstlsj. aux TOII OU lentatîTa*} 
étaient let bénéfteiairet immédiats.\ justice, nos dirigeants auront mieux a a , t u l n v i t é à M p „ poursuivre de vol, et frappés des mêmes psiass et 

Dans leur inconscience de jeunes]couvre pour l'ordre nouveau et ^ investigation, en vue de retrou- le. receleur» seront désormais ettemte 

«faim*. 0* n* réalitaiant pat qu'en l'apaisement que ne sauraient le fai-\„T ,», ingénieur» qui. lui A-t-on dit .1"" j* l o 1 ' 

ée¥tniftt>», f*« ou tard, eux H leurs>re ia p/ut adroite des propagande*^, étaient dea séants nasts et avn»»nt| _ L # u l > sjs«js»e»asss« 1» peintre »• 

familf** taraient let vietimet du ou let discourt les plus habiles ! pendu A l'ennemi d » secrets mlU-l | rareur bien connu vient d. mouru 

t'IssButaisiSTif fia rrf'r -rr'f-r —r*i ' Rouurs TTJLlAntZ. tairas >. A Paras. 

prime le. vol» ou tentat.ve» de vou de PArfsitsment con»tituéss Le P*r» •»' ' Saint-Sébastien. M. Elols, chef de la»J* « * n tenant compte des 'njè- ' j n -mm i TJ- * — 
coll. ou d objet, adresse, .ux prison- «luellement tr.v.lll,ur libre en AUe- J w n m m t ««p.,,»!, . r.ppeié le. p.- r»U rupérieura de la nation . a " * - : |» ^T^~^ lt\\r\t*lmmûn »ifts7 ém 

magne 
— A la WiUi.4iaear.sae, cm déclare 

que plusieurs litiges entre l'Allemagne 
et la Suéde vont être résolu, par 1. 
vole diplomatique. 

— Peur ta premier, feé» en Suasse. 
le Conaeil fédéral a pria un arrêté de 
principe aux terme, duquel la natio
nalité helvétique peut être retiré» A 
un citoyen confédéré résidant A l'étran
ger, ail a porté gravement «ttetait. s 
1s eérurisé du pars et A son tndépen-

e» prononcée» en 1M1 psr Vasques i cl»ré M Sano Mach. mlnlatr. .love 
ageues: 'que de l'Intérieur. 

« Tous les ni» d» l'Bspagne devraient i < Nous sommes sux côtés ds l'Alls-
être élevés, dés leur enfance, dan» .e < megne parce que noua faleon. parti. 
culte d.» aapiratlon» d»» peuple, d. la j g, l'Europe L» bolcbavism. constitue 
péninsule: le pearteaion du détroit oie 11- plus grand dtnger. Quiconque lutte 
aibraMssT. l'alllsnca avec le Portugal et, c o n t r , i Allemagne lutte en même 
l'union avec la» pay» hapano-amérl-1 w m p # contr. l'Europe 
eaina. » 

M •o la sKhart» la Jeuaeese A suivre < S'il existe une chose plus «cands-
1. Caudtlle qnl remplit une mission I leue» que le maesaere de Katyn. a 
batorlaue «n luttant pour aon pays et ; t,-rmlne M. Mach c'est bien l'alll 
patar l'ssjtuss. ares ceux qui l'eat 

Français que i 
Ailles ne conatiruent qui 
étrangers britannique n'ayant sbsa-
luenant aucun droit sur l'or vos» A 
leur paya. On fait «usai 
que les émigrés de r 

l'entlara ^ ^ ^ ^ 
tenta 

arro.es
lonre.it
can.nisa.ion
care.se
inju.fi-
WiUi.4iaear.sae

